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Moins de réserves 
Plus de clarté ! 

T o u t ce que nous avons écrit ici même sur 
les plans des empires centraux qui veulent 
réduire la Pologne à un petit Etat de lo mil­
lions d 'habitants , et l 'enserrer en même temps 
dans un anneau de possessions allemandes ou 
•de protectorats al lemands, tout cela vient d'être 
.pleinement confirmé par le comte Andrassy, 
h o m m e politique hongrois favorable à la cause 
(Polonaise. 

Une importante personnalité polonaise, ré-
•cemment arrivée d'Autriche à Stockholm, a 
raconté au correspondant du Matin l 'entretien 
qu'elle a eu récemment avec le comte Andrassy. 
D'après celui-ci, « le plan d'émiettement 
du territoire polonais , inauguré par le traité 
avec l 'Ukraine, se continuera méthodiquement 
par la cession à la Lithuanie du gouvernement 
de Suwalki et d'une partie du gouvernementde 
t o m z a , tandis que l 'Allemagne annexera les 
gouvernements de Kalisz et de Piotrkôw, 
ainsi qu 'une bonne partie du gouvernement de 
Varsovie ». 

Ni plus, ni moins ! D'ailleurs le chancelier 
Hert l ing dans le discours qu'il a prononcé au 
Reichstag, le 25 février dernier, a dit clairement 
que « du côté de l 'Allemagne, on demande 
seulement, lors de la délimitat ion de la fron­
tière de la Pologne, ce qui est indispensable au 
point de vue militaire ». Cela signifie la 
victoire du parti militaire et du pi\rti annexion­
niste al lemands. 

C'est ainsi que les Allemands font entre­
voir aux Polonais une Pologne qui serait un 
véritable Etat-nain. E n même temps, du côté 
des Alliés, certains hommes d'Etat , et des plus 
importants , ont formulé leurs projets de solu­
tion du problème polonais , projets qui , à 
notre vif regret, ne manquent pas de res­
trictions et de réserves, certes moins graves 
que celles des empires centraux, mais aussi 
fort inquiétantes. Ainsi nous avons vu la con­
ception d'une Pologne composée « des terri­
toires habités par des populations d'origine 
indiscutablement polonaise)) (M. Wilson) , ou 
d'une Pologne « comprenant tous ses éléments 
orrt//«(;«;'polonais » (M. Lloyd George . 

Dans les deux cas il y a des réserves de la 
même espèce, ce qui n'est point dû à un 
hasard. Les Polonais soutiennent eux-mêmes 
qu'ils veulent bâtir leur nouvel Etat avant 
tout sur leurs territoires nationaux. Cepen­
dant il est impossible de s'arrêter exactement 
aux cadres ethnographiques; — et les formules 

citées plus haut semblent soutenir le contraire. 
Les grandes puissances occidentales ne sont 

pas bâties sur des bases rigoureusement ethno­
graphiques. Pourquoi donc vouloir appliquer 
cette règle d'une manière absolue lorsqu'i l 
s'agit de la Pologne ? Est-ce que l'intérêt des 
Alliés exige vraiment que la Galicie orientale 
par exemple ne soit rattachée à la Pologne, 
mais forme une espèce de province ukrano-
autrichienne malgré son passé historique et sa 
civilisation polonaise ? Est-ce que l'intérêt 
des Alliés exige aussi que les territoires blanc-
russiens, appartenant eux aussi à la civilisation 
polonaise, occidentale et catholique, ne soient 
pas rendus à l 'Etat polonais, au lieu d'être don­
nés aux protégés de l'Allemagne ? Et si la Li­
thuanie était soustraite aux influences polonai­
ses et soumise à la protection al lemande, est-
ce que cette solution serait favorable aux 
nations alliées ? Enfin, préfère-t-on que la 
Prusse occidentale avec l 'embouchure de la 
Vistule retourne à la Pologne, ou bien que 
ce pays, soumis à la germanisation depuis 
des siècles donne à l 'Etat prussien une base 
solide pour rendre la Pologne dépendante de 
l 'Allemagne économiquement et pour la ter­
roriser mili tairement ? 

Nous posons cette question générale : Quelle 
Pologne peut assurer aux Alliés l 'équilibre 
européen et endiguer le flot germanique vers 
l'est ? Est-ce une Pologne grande, forte et vrai­
ment indépendante ou bien une Pologne 
diminuée, rognée de tous les côtés, privée 
de garanties essentielles d ' indépendance, bref 
une caricature d'Etat? 

Il est vrai que M. Wilson a déclaré qu 'un 
« accès libre et sûr à la mer » devra être ga­
ranti à notre futur Etat . Mais comment inter­
préter ces termes ? 

Les Allemands, eux aussi, nous offrent un 
accès « libre et sûr » à la mer Baltique, sous la 
forme d une « libre » navigation sur la Vis­
tule inférieure et avec Gdansk (Dantzig) port 
l i b re ; la Prusse occidentale resterait, bien en­
tendu, propriété de l 'Etat pruss ien . Cela si^mi-
fierait pour la Pologne une dépendance sous 
tous les rapports . 

L'intérêt de la Pologne, identique avec l ' in­
térêt des nations alliées, exige autre chose II 
faut que la Pologne possède l ' embouchure 'de 
la Vistule et son ancienne côte mari t ime. C'est 
une condition absolue et indiscutable d 'une 
vraie indépendance de la Pologne. 11 faut la 
reconnaître nettement, pour que les formules, 
permettant diverses interprétat ions, ne soient 
point exploités par les ennemis de la Pologne 
et de l 'Entente ! 

Moins de réserves — plus de clarté! 

L'heure de la Pologne 
Le moment est enfin venu où la question polo­

naise va apparaître sous son vrai jour à tous les 
yeux, même à ceux qui ne voulaient pas voir. 
Les efforts des hommes de bonne volonté n'a­
valent pas réussi à faire toute la lumière. Ils dé­
montraient, ils prêchaient, ils criaient : on les 
écoutait à peine. Aujourd'hui, ce sont les événe­
ments eux-mêmes qui parlent. Et les oreilles, 
partout, se dressent. Notre satisfaction ne nous 
empêche pas de déplorer que l'on ait perdu beau­
coup de chances, et qu'en ignorant les réalités 
existantes on se soit privé jusqu'ici d'un pré­
cieux moyen d'agir sur les événements eu-mê-
mes, c'est-à-dire de les utiliser au mieux des 
intérêts alliés. 

Enfin les événements sont là, immédiats, t an­
gibles, étalés. Que nous apprennent-ils ? Ce que 
savaient quelques-uns, et ce que le plus grand 
nombre dédaignaient de connaître. Le monde 
oriental est en pleine convulsion. Vingt peuples 
grouillent, revendiquent, rédigent des manifes­
tes, invoquent l'histoire et la géographie, sans 
compter le droit des peuples à disposer d'eux-
mêmes. L'intrigue fait rage. L'anarchie triomphe. 
Les bolcheviki sèment à pleines mains et à tous 
vents les devises d'une démagogie enfantine et 
cruelle. L'Ukraine fait son premier geste de li­
berté en pactisant av*; les autocraties de l'Eu­
rope centrale et en mutilant la Pologne. Un lot 
de Lithuaniens briguent la faveur d'être les vas­
saux du Kaiser. Dans les provinces baltiques de 
belles perspectives i^'ouvrent à l'impérialisme 
prussien. Un peuple, dans tout cela, reste ferme, 
équilibré, clairvoyant et intraitable, et ce peuple 
c'est la Pologne. 

Ceux qui le disaient, jusqu'ici, se rendaient 
quelque peu suspects de partialité ot de polono-
philie sentimentale. Ils ont maintenant gain de 
cause. Les derniers événements ont démontré 
définitivement deux faits, qui sont l'unité de la 
Pologne et son équilibre moral. 

Le mot de Pologne avait perdu depuis long­
temps, chez nous, son sens ethnique et géogra­
phique. Il ne lui restait plus que la valeur floue 
d'une expression romantique. Beaucoup de per­
sonnes, aujourd'hui encore, ne connaissent sous 
ce nom que la partie du pays qui appartenait aux 
tsars. Ils ont complètement oublié la Posnanie. 
J'ai rencontré ces jours-ci, dans les journaux fran­
çais, des informations où il était dit qu'une 
grande agitation régnait « en Pologne et en Ga­
licie », comme qui dirait en France et en Nor­
mandie. Eh bien, le monde apprend qu'il existe 
unePologne.LeforfaitdutraitédeBrzesc-Litewski 
soulève la même protestation à Posen comme à 
Cracovie et à Varsovie, comme dans tous les 
pays où sont dispersés les Polonais. On va sa­
voir,— il n'est que temps — que les frontières 
n'ont pas entamé le corps vivant de la Pologne, 
et que le même sang coule dans les trois « tron­
çons 1) que les chancelleries voulaient seuls con­
naître depuis le xviii» siècle. On va savoir que les 
descendants des princes spoliateurs ont vaine­
ment travaillé, depuis cent quarante ans, à dé­
tacher les rameaux de la souche polonaise, que 
cette souche est restée miraculeusement vivace, 
que ses racines plongent toujours au cœur de la 
terre des Piast, et que ses branches n'ont pas 
cessé de verdir par delà les poteaux-frontière. 
En vérité, on peut dire que l'heure de la Pologne 
est venue, l'heure où elle va toucher le prix de 
tout le sang qu'elle a versé. 

Et puis, ce qu'elle révèle encore au monde, 
c'est son équilibre. Il fait l'émerveillement de 
ceu qui suivent de près les péripéties de sa vie 
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depuis le commencement de la guerre. Personne, 
désormais, ne pourra plus l'ignorer, ouïe contes­
ter, ou s'y montrer indifférent. La Pologne que 
nous voyons aujourd'hui se dresser, puissante et 
unanime, contre les iniquités de Brzeéc-Litewski 
a subi pendant des siècles la poussée effroyable 
du germanisme et du tsarisme. Elle subit depuis 
des mois la pression chaque jour plus accentuée 
de l'impérialisme allemand et du Bolchevisme. 
Elle résiste des deux côtés. A Varsovie, elle tient 
en échec les menaces et les roueries de Berlin. 
A Posen, elle réclame le droit de disposer d'elle-
même, et ses représentants sont les champions 
les plus intrépides de la réforme électorale prus­
sienne. A Cracovio, elle n'hésite pas, après les 
perfidies d'un Czcrnin, à rejeter définitivement 
le joug d'un « loyalisme » stérile. En Russie, 
elle se" montre réfractaire aux utopies du maxl-
mallsme et elle fait effort pour rallier ceux de 
ses fils qui se trouvaient noyés dans l'armée 
révolutionnaire. 

I Ce qui lai permet de résister à des influences 
aussi diiveFses, c'est son aplomb m^oral,.la vigueur 
de son sentiment national et la faculté qu'elle a 
de combiner le réalisme occidental avec le redou­
table idéalisme slave. Elle met une très grande 
passion daas son amour de la liberté et du droit, 
mail* elle sait organiser, elle comprend les condi­
tions élémentaires de la vie individuelle et de la 
vie sociale. Lautocrat ie de Berlin et lindivi-
dua^lisme effréné de Petrograd lui répugnent 
pareittemtent. Une dure expérience lui a enseigne 
la nécassité de trouver un équilibre entre le 
pouvoir et l.a liberté, entre l'individu et la so­
ciété. EM« est résoluB à profiter de la leçon. 

Le- 2« août deraier, la Russie eéwliitioanaire 
tenait à Moscou un congrès solennel. L heure 
était grave. L'anarchie se développait. Un 1 olo-
nais prit la parole. « Au nom de notre liberté e t 
de la vôtre, dit-il, nous applaudissons aux eltorts 
du Gouvernement Provisoire en vue de consti­
tuer urre autorité ferme et homogène et d établir 
la vie publique sur les fondements du droit... La 
coordination des énergies et le renforcement de 
l'autorité doiven« être réalisés sans délai, ae^ 
aujourd'hui, cap le moindre re tard serait tatai 
pour l'Etat. Ceux qui m'ont envoyé a cette tri­
bune œ'oBt eonfic le mandat de présenter ces 
considérations à la Haute Assemblée ici reunie, 
et cela sm nom de la population polonaise dont 
la Patrie a été condamnée par les destins a 
éprouver les calamités immenses de la discorde 
intérieure, les suites funestes d'une autorite sans 
force, et plus encore de la dispersion du pouvoir. 
Toutes ces fautes, la Pologne les a payées de 
pins d'un siècle de servitude. Puisse ce triste 
exemple être un enseignement pour la l îussie . » 

Ces paroles admirables, le congrès les a 
applaudies, mais fe Russie les a oubliées. Il est 
bon que nous les relisions pour bien comprendre 
les ressources que nous offre la Pologne dans 
les clpconsfcmces présentes, et aussi le spectacle 
qu'elle commence à donner au monde. Homogène 
malgré le.s frontières,robuste malgré ses épreuves, 
aussi rebelle au despotisme de l'Europe centrale 
qu'à la démagogie de l'est, elle est un incompa­
rable moyen d'action pour les peuples qui ont la 
charge d'instaurer un ordre nouveau du monde. 
Nous commençons à espérer qu'ello sera tout à 
l'keare autre ehose que l'objet ée» conciliabules 
des ohaa«elleries. Il nous semble qu'elle va être 
demain populaire,comme jadis, et que les nations 
acclameront de nouveau en elle le ehampion 
séculaire de la civilisation occidentale aux con­
fins de l'Europe. 

HENRI SIGISMOND. 

PEINTURE POLONAISE 
L'n alfcrum. contenairt^ 5a magnitîques 

reproductions exécittées par r impr in i e r i e 
I . Lapirta-, en c^wlemrsfa-c-si-miM, d 'après 
l es meilleures œuvres des peintres con­
temporains polonais., est mis en vente 
dans nos bureao-x. Le prix de la collec­
t ion accompagnée d'un avant-propos et 
des descriptions de chaque œuvre dus à 
la p lume de [. .laroszyiiski, es t de 1 1 0 
f r a n c s . 

L'ANGLETERRE ET L'ITALIE 
ne reconnaissent pas la paix avec l'Ukraine 

Le (jouvernement Britannique a enjoint à son 
agent à Kiev de, déclarer qu'il ne reconnaissait 
pas la paix récemment conclue entre l'Ukraine 
et les Empires Centraux. 

M, Balfour, secrétaire d'Etat aux Affaires 
étrangères, a fait porter cette décision à la con­
naissance du Comité National Polonais par l'en­
tremise du représentant de celui-ci à Londres, 
le comte Sobanski, en l'informant en même 
temps que le Gouvernement de Sa Majesté ne 
reconnaîtra aucune paix qui concernerait la 
Pologne, sans que ce pays fût préalablement 
consulté. 

D'autre part M. Sonnino, ministre italien des 
affaires étrangères, a fait, le 23 février, à la Cham­
bre des députés, un important exposé des affaires 
russes. Il a été fort applaudi dans le passage 
qu'il a consacré à la paix ukranienne et au pro­
blème polonais. Voici cette remarquable décla­
ration ; 

L'Italie et ses Alliés ont explicitem#nt déclaré coùsidé-
rer comme nulle et non avennfr lâ  paix signéie par les pré­
tendus représentants de l'Ukraine avec les empires cen­
traux et ont donné aux Polonais l'assurance qu'tte ne 
considèrent pas que le sort- de lu Pologne soit <midé 
sans lewr intervention, et cela dans l'intérêt de l'unité 
et de l'indépendance polonaise. 

^ITNJETJKRAINË 
au détriment de la Palogne 

Les protestations 
polonaises 

I m p r e s s i o n g é n é r a l e . 
U n a n i m i t é d e l a n a t i o n . 

L'Agence Poionaîse Centrale de Lausanne 
nous communique : 

Les journaux polonais des premiers jours après 
la publication du texte du traité de Brzesc, sont 
remplis de détails qui font vivement ressortir 
l'impression produite par le nouveau partage 
dont les Empires centraux menacent la Pologne. 
Cette impression est profonde, indescriptible. 
Elle se révèle extérieurement par un deuil natio­
nal universel qui, malgré l'exaltation indignée 
des esprits, prend la forme d'une manifestation 
de force et de recueillement. Partout se marque 
la pleine conscience du danger suspendu sur 
la nation polonaise, mais en môme temps se 
multiplient les témoignages de l'unanimité de 
t9.tis les partis, de tous les groupes politiques 
nationaux polonais, sans en excepter ceux mêmes 
qui hier encore comptaient sur tes promisses 
des Empires cerct-raux. , . . , „ i 

A ce coup sournoisement porte a la Pologne 
par les diplomates berlinois et viennois, une 
seule pensée commune, un seul but commun 
rapproche confond tous les Polonais, des Kar-
pathes à ù Baltique. A -^arsovie et à Lublin, à 
Poznan à Cracovie et à Lwow (Leopol), s éleva 
un cri puissant de véhémente protestation contre 
ceux qui brutalement, Gfoiiquement ont foulé 
aux pieds les droits les plus sacrés de la nation 

polonaise. 
Grève générale a "Varsovie. 

Le Dzicnnik Berlinski (Journal de Berlin, po­
lonais) nous apporte des détails sur la mani­
festation nationale qui a eu lieu a Varsovie, le 
14 courant : 

La ville semblait hier plongée dans la plus profonde 
douleur Automatiquement, sans aucune agitation, l'orga­
nisme de la grande capitale s'immobilisa dans une torpeur 
qui sétendit à toutes ses fonctions quotidienaes. Seule­
ment les pulsations de la cité avaient redouble d'iBtensite, 
car tout son sang lui avait reflué an cœur. Les joumaux 
polonais ne parurent que Je matin et ils ne contenaient 
que le manifeste du Conseil de-Régence, la proclamation 
du Conseil municipal et de la municipalité, ainsi que les 
motifs de la démission du cabinet. Tout monvGineut oom-
meroial tnt interrompu. Dans tous les quartiers de la ville 
tons les magasins furent fermés. Toute circulation des 
tramways et de» flacres cessa. Des foules énormes encom­
braient les rues, des groupes de jeunes gens acclamaient 
la Pologne. Les cours à Inniversitc et à l'école polytecb-
nique, d'ordre des recteurs et en signe de deuil et de 
protestation, ont été auspeudus pour trois jours. De même, 
te jour de la manifestation, il n'y eut pas de leçons dans 
les écoles. Le soir, de rares réferbères, dans les rues 
principales, dissipaient à peine les épaisses ténèbres. 

De plus, on lit dans le Czas (Le Temps) de 
Cracovie, que des patrouilles de cavalerie et 
d'infanterie allemande parcourent les rues de l à 
ville de Varsovie. 

I m p r e s s i o n à Lub l in . 
Nous sommes en mesure de donner quelques 

détails sur l'impression produite à Lublin par les 
stipulations de 13rzesc-Lite\vski. 

Le Conseil municipal de la ville a décidé de 
rompre tous rapports avec les autorités d'oc­
cupation et de rappeler tous ses délégués aux 
institutions fonctionnant auprès de l'administra­
tion militaire. En même temps s'est dissous le 
« Conseil économique du pays », vu que « en pré­
sence de l'acte hostile commis par le gouverne­
ment autrichien à l'égard de la nation polonaise, 
toute coopération avec l'administration impériale 
et royale militaire pour procurer des vivres à la 
population, est devenue désormais Impossible ». 
Ce Conseil a été remplacé par un Office auto­
nome de ravitaillement, dépendant uniquement 
des autorités polonaises. Voici une des premières 
déclarations de cet Office : 

Vu fti famine menaçante et la réàuctioa dos approvi-
sionpensée» siw lesquels on cemptait dans le pays, il est 
impossible de livrer »^imp«rte quel produit alimen­
taire à l'administration militaire. Vu les derniers évé-
Bemeots poliîîqnes, est devenue impossible toute coopé­
ration avec l'aanunistration impériale et royale mili­
taire et l'office d'approvisionnement orée ses propres 
organes exécntifs. 

Le 12 février a eu lieu à Lublin une grande 
manifestation populaire. Ce jour-là les magasins, 
fabriques, ateliers, bureaux, établissements pu­
blics furent fermés, et, le soir, comme le rap­
porte le Kurjer Poznatïshi (Courrier de Poznan), 
« le régiment ruthène de Stanislawô'W, baïon­
nette au canon, se jeta sur la foule qui se pro­
menait sur le boulevard appelé Fauoourg de 

(• Cracovie ». 

L e s a u t o r i t é s d ' o c c u p a t i o n à V a r s o v i e 
s o n t m é c o n t e n t e s . 

Le manifeste du Conseil de Régence,les décla­
rations du ministère polonais et du Conseil mu­
nicipal de Varsovie ont été — ainsi que le com­
munique le Lokal-Anzeiger de Berlin — publiés 
sans être censurés par les autorités allemandes 
d'occupation. Le gouverneur général qui n'a pas 
été informé de la teneur de ces énonciatious 
avant qu'elles eussent été livrées à la publicité, 
aurait fait exprimer à ces corps ses plus expresses 
réserves à ce sujet. Le journal officiel du .gou­
vernement polonais, contenant ces documents, a 
été confisqué. 

M a n i f e s t a t i o n s p a t r i o t i q u e s à C r a c o v i e . 
A Cracovie où, à la première nouvelle de la 

conclusion de la paix ukrainienne, les autorités 
autrichiennes avalent fait pavoiser les maisons, 
le lendemain, dès la publication du texte du 
traité, le président de la ville ordonna d'enlever 
ces étendards de fête auxquels en bien des 
endroits on substitua des drapeaux noirs en 
signe de deuil. Le même jour eut lieu une réu­
nion des représ-entants de tous les partis politi­
ques, sans exception, qui votèrent la résolution 
que nous a-voçs déjà rapportée; après quoi tut 
constitué un comité général qui, le 12 février, 
publia la proclamation suivante : 

« Habitants de Cracovie, 
« Le Comité élu, le H février, à l'assemblée de tous les 

partis et groupes polonais à la salle du Conseil municipal, 
a pris en mains l'action contre la violence inou'i'e com­
mise à Brzesc Litewski (Brest de Lithnanie) contre notre 
nation. En portant ce fait à la connaissance des habitants, 
U0U8 faisons appel aux sentiments civiques de tous, afin 
qu'ils obéissent à la direction du Comité, n'agissent que 
d'après les instructions de celui-ci, et s'abstiennent, eux 
et leurs enfants, de toute manifestation particalièrè. Con­
centrons nos forces, préparons-nous à une action homogène, 
à un acte solidaire ! Attendez les ordres ! » 

Cracovie, le 12 février 1918, 
1) Parti démocratique-bourgeois ; 2) Parti démo­

cratique-national ; 3) Parti polonais démocrati­
que ; 4-) Parti conservateur ; 3) Parti social-
démocratique polonais; (ij Parti populaire 
polonais ; 7) Parti social-national ; 8) Union 
nationale; '.)) Ligue de l'indépendance polo­
naise; 10) Ligue des femmes; 11) Représenta­
tion des unions féminines; l->) Jeunesse univer­
sitaire. 

Ce j nr-là se déroula dans les rues de là ville 
un immense cortège de milliers de manifestants. 
Les journaux de Cracovie ne nous disent pas si 
l'on en vint à des rixes avec la police ou avec 
les troupes, mais ils nous apprennent que le ser­
vice des ambulances urbaines « prit soin d'une 
quinzaine de personnes plus ou moins griève-
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m e n t b l e s sées » . Le bru i t a c o u r u qu ' i l y a u r a i t 
eu des m o r t s , e t q u e la pol ice loca le au ra i t refusé 
d e m a r c h e r c o n t r e les man i fes t an t s . Ce b ru i t 
ii"est p a s conf i rmé jusqu ' i c i . Toujours e s t - i l 
que, d a n s la ville c i r cu l en t des pa t rou i l l es al le­
m a n d e s . C'est é v i d e m m e n t en cor ré la t ion avec 
ces faits q u e la p ré s idence d e la ville a c réé u n e 
mil ice c iv ique à qu i es t confié le ma in t i en du 
bon o r d r e de la c i t é . 

Lund i , 18 février, deva i t avoir l ieu u n e m a n i ­
festat ion avec cessa t ion g é n é r a l e du t rava i l , non 
s e u l e m e n t d a n s t ous les b u r e a u x , d a n s t ous les 
é t a b l i s s e m e n t s i ndus t r i e l s , d a n s t ous les m a g a ­
s ins , mais enco re dans tou tes les a d m i n i s t r a ­
t i ons , d a n s t ou t e s les éco les . 

Les Polonais de Gàlicie continuent 
à renvoyer leurs décorations. 

Oa lit dansle Kuryer Poznaiiski (Courrier de Poznan) : 
L'exemple donné par M. Glombivski est suivi par toute 

une série d'actes de protestations analogues, l̂ es journaui 
annoncent que M. Jaworski, ancien président du Comité 
National Suprême (austrophile), s'est rendu à Vienne pour 
déposer ses décorations aux pieds du trône. M. Dlugasz, 
député, ancien ministre, a renvoyé une de ses décorations, 
tout en spécifiant que s'il ne renvoyait pas les autres, c'est 
qu'elles lui avaient été volées par les lionveds hongrois. 
M. '/.ieleniewski, député, a aussi renoncé aux siennes. Lea 
employés des cheviinx de fer de la direction de Stani-
slawôw ont adressé à la presse de Lwow la déclaration 
suivante : « Vu le traité inique des Empires centraux avec 
l'Ukraine, le personnel de la Direction impériale et royale 
des Chemins de fer à Stanisiawovv, renvoie aujourd'hui 
tous les insignes honorifiques qui ont été décernés à ses 
membres. » 

D'autre part,le Dziennik BerliiUki (Journal de Berlin, 
polonais) annonce que M. Bilii'iski, à plusieurs reprises 
ministre autrichien et austro-hongrois, ainsi que M. Bob-
rzynski, ancien lieutenant-gouverneur de la Galicie il 
naguère encore ministre autrichien, se sont aussi démis 
de tous leurs ordres et dignités, imités en ce geste par 
nombre d'hommes politiques du parti conservateur. 

I r r é d u c t i b l e o p p o s i t i o n . 

A la séance d u R e i c h s t a g du 21 février le soc ia­
l is te po lona is Daszynsk i v e n a i t de t e r m i n e r son 
d i scour s p a r ces mo t s : « Le 9 février , j ou r où la 
pa ix a é té s ignée avec l ' U k r a i n e , l 'é toi le des 
H a b s b o u r g s 'est é t e i n t e au firmament po lona is ». 

A ce m o m e n t la dé léga t ion d e s n é g o c i a t e u r s 
d e paix avec l ' U k r a i n e , ayan t à sa tOte M. M. Se -
v r iuk , p r i t p lace d a n s la t r i b u n e d i p l o m a t i q u e . 

Le d é p u t é socia l i s te t c h è q u e S o u k o u p se lève 
a lo r s et c r ie : « Que fait ici Sev r iuk ? A la po r t e 
"le g a r n e m e n t . C'est u n vé r i t ab l e s c a n d a l e q u e de 
s i g n e r la paix avec de pa re i l s imbéc i les ». 

Ces i n ju r e s furent le s igna l d 'un t u m u l t e d igne 
"des p lus g r a n d s j ou r s d u R e l c h s r a t a u t r i c h i e n . 
Les d é p u t é s polonais e t t c h è q u e s se m i r e n t à in-
•vectiver l e s n é g o c i a t e u r s u k r a i n i e n s . On les 
t r a i t a de t r a î t r e s , de l â ches , de v e n d u s , e t c . . 

Le c a l m e ne put ê t r e r é t ab l i q u e l o r s q u e la dé­
léga t ion u k r a i n i e n n e e u t q u i t t é la t r i b u n e d ip lo­
m a t i q u e . 

Déclaration du comte Goluchowski. 
Le comte Goluchowski, ancien ministre des affaires 

étrangères d'Autriche, a déclaré à une réunion plénière 
des membres du club polonais que le triste sort fait aux 
Polonais l'a été précisément par ceux qui leur avaient 
solennellement promis de les libérer du joug étranger. 

Poznan (Posen», à son tour, 
fait entendre sa voix. 

A l'effet de man i fe s t e r s.on i n d i g n a t i o n e t de 
p r o t e s t e r c o n t r e le n o u v e a u d é m e m b r e m e n t de la 
na t ion polona ise , accompl i p a r l e t r a i t é de Brx.eés-
L i t ewsk i , P o z n a n tou t en t i e r a s p o n t a n é m e n t 
mani fes té d i m a n c h e , se so l ida r i san t a ins i avec 
les a u t r e s g r a n d e s vi l les de la P o l o g n e . 

A l ' Issue de l'office re l ig ieux , c é l é b r é à l 'église 
vo i s ine , la foule se r é p a n d i t d a n s la rue S t -Mar-
t ln e t , t and i s q u e les c loches s o n n a i e n t , se d i r igea 
v e r s le m o n u m e n t dé Mickiewicz . 

Là, on déposa au pied do la s t a t u e du poè te 
na t i ona l , u n e c o u r o n n e à r u b a n s no i r s e t l 'on se 
milt à c h a n t e r d e s h y m n e s na t i onaux et p a t r i o t i ­
q u e s , e n t r e a u t r e s l ' éne rg ique « S e r m e n t » a n t i ­
a l l e m a n d d e Marie Konopn icka . T o u t e la cé ré ­
m o n i e e u t l ieu d a n s le p lus g r a n d r e c u e i l l e m e n t ; 
à pe ine q u e l q u e s cr is de r é p r o b a t i o n c o n t r e 
l ' opprobre d e Br/,esc-Lite^\•ski furent- i ls p o u s s é s . 
Les j o u r n a u x po lona i s qui r e n d e n t c o m p t e de la 
man i fe s t a t ion et qu i , év idemmen t , n e p e u v e n t en 
d o n n e r les dé ta i l s , a jou ten t s e u l e m e n t q u e « la 
pol ice n ' a m c m e pas eu à I n t e rven i r «. 

Protestation de la terre de Chetm. 
Le t e r r i to i r e de Che lm, l ivré à l 'Ukra ine pa r 

les E m p i r e s c e n t r a u x , p r o t e s t e aus s i a v e c non 

moins de v é h é m e n c e c o n t r e la v io lence dont il 
es t v i c t i m e . 

A Chelm, la mun ic ipa l i t é a fait fe rmer tous les 
m a g a s i n s e t l es sa l les d e spec tac l e s e t u n d r a p e a u 
noi r flotte su r l 'hôtel de vi l le . A Dolhobyc/ i iw 
(district de Tomaszùw) s 'est t e n u e u n e g r a n d e 
r é u n i o n popu la i r e oii a é té a c c l a m é e la r é s o l u ­
t ion s u i v a n t e : 

Le peuple polonais appartenant au Parti populaire po­
lonais, proteste de toutes ses forces contre la cession de 
l'ancien gouvernement de Chelm à la République ukrai­
nienne, affirme solennellement que la population des terri­
toires faisant partie de ce gouver[iement est dans son 
énorme majorité polonaise. 

On éc r i t de K r a s n y s t a w et de Che lm, q u ' à la 
nouve l l e du t r a i t é de Br/ .esc, s ' a s sembla en 
q u e l q u e s h e u r e s u n e foule de p lus i eu r s mil l iers 
de vi l lageois des env i rons , à l'effet de p r o t e s t e r 
c o n t r e ce t ac t e , avec l ' i ndomptab le é n e r g i e , 
p rop re au paysan po lona i s . 

L e t r a i t é a v e c l ' U k r a i n e r a t i f i é p a r l e 
R e i c h s t a g . ^ — P r o t e s t a t i o n d e M . S t y c h e l . 
Au c o u r s de la b rève d i scuss ion qu i a p r é c é d é 

la rat i f icat ion par le R e i c h s t a g du t r té de paix 
avec l 'Ukra ine , M. Sfychel , d é p t é polonais , a 
di t n o t a m m e n t : 

On cherche, a-t-il dit, à empêcher les rapports amicaux 
entre Ukrainiens et Polonais. Des Ukrainiens, choisis dans 
les camps de prisonniers, ont suivi un cours spécial de 
propagande pour l'Ukraine. 

L e c o m t e AWe>.tarp (conservateur.). — Le nouvel 
Etal de Pologne a laissé passer l'occasion de combattre 
pour sa liberté à venir ; il a refusé de se mettre du côté 
des empires sur la base de la proclamation des deux 
empereurs. M. Scheidomann a parlé des excitateurs de la 
guerre dans tous les pays. En Allemagne, il n'y en a pas 
un seul. [lUrex ironiques. Protestations chez les socia­
lises.) 

M. Cohn (socialiste minoritaire). — Où donc la guerre 
at-elle été couvée ? 

L e c o m t e V / e s t a r p : —On dirail que M. Cohn a 
l'audace de prétendre que la guerre fut couvée en Allema­
gne? 

M. Cohn : — Oui, j'ai ce courage! 
Ces m o t s p r o v o q u e n t su r t o u s les b a n c s , a u 

c e n t r e , à d ro i t e , chez les n a t i o n a u x l i b é r a u x , 
u n e t e m p ê t e de p r o t e s t a t i o n s . Les c o n s e r v a t e u r s 
m o n t r e n t le p o i n g à M. Cohn . On cr ie : « A la 
p o r t e , l ' Individu ! C'est ça u n Al l emand ? C'est 
h o n t e u x ! » 

Le ca lme une fois ré tab l i , le comte W e s t a r p 
achève son d i s c o u r s . 

M . v o n F e h r e n b a c h , du c e n t r e , a dit e n s u i t e 
au nom de son par t i : 

Un orateur polonais a pu prononcer les attaques les 
plus graves contre le peuple allemand, lithuanien ou 
rntliène. S'il avait le malheur de tomber sous la lomi-
nalioii polonaise, pourrait il prononcer de tels discours 
à Varsovie contrôles Polonais'? 

Les Polonais peuvent-ils exiger de céder un tcrriloire 
prussien habité par des Polonais à un futur royaume 
de Pologne, dont les sentiments amicaux à l'égard de 
r.\llemagne n'apparaîtraient nulle part? Nous serions des 
fous sans pareils. 

Les Polonais s'atteudent-ils à ce que leurs frères de 
race dans les tranchées veuillent faire échouer la paix 
à cause du petit pays de Chelm? Vous voulons vivre dans 
l'ancienne amitié avec la Pologne et les autres pays 
limitrophes; mais nous ne voulons pas tirer les marrons 
du feu pour des ennemis ou pour ceux qui ne savent pas 
s'ils ne veulent pas le devenir. 

A l'ouest aussi, nous voulons arriver à une paix hono­
rable. Si nos ennemis ne veulent pas encore la paix, 
nous tiendrons le front occidental jusqu'à la victoire 
allemande, quelque regret que nous ayons de verser le 
sang de nos frères et de nos ennemis. (Vive appro­
bation.) 

M. Cohn : Le traité excite la Pologne contre les 
Ukraniens. Nous ne pouvons pas soutenir l'Ukraine con­
tre ses ennemis. 

M. Stresemann, national libéral, a répondu : 
Avant-hier, un discours exemplaire a été prononcé par 

le doyen de la tractton polonaise. Aujourd'hui nous enten­
dons nue parole de haine. Le peuple polonais ne pou­
vait pas choisir un plus mauvais avocat. Quand il parle 
à tort de « partage de la Pologne » et dit que des pro­
vinces allemandes devraient être données à la Pologne, 
on doit admirer la patience avec laquelle cette Chambre 
écoute de tels discours. Personne n'a dit que les soldats 
polonais dans nos armées n'auraient pas fait leur devoir, 
mais l'honneur de la Pologne eût exigé qu'elle luttât 
elle-même pour obtenir la liberté et ne la reçût pas 
comme un cadeau. 

M. Cohn parle comme un avocat de l'adversaire. Lui 
et M. Stychel ont combattu sans mesure la première paix 
et ont donné au monde matière à haine contre les Alle­
mands. 

M. Stychel , Po lona i s , a r ép l iqué qu' i l r é se rva i t 
sa r éponse à M. F e h r e n b a c h et à M. S t r e s e m a n n 
j u squ ' à la d i scuss ion du b u d g e t . 

Protestation polonaise 
à, la Chambre de Prusse. 

A la commiss ion du b u d g e t du L a n d t a g de 
P r u s s e , le dépu té po lona is Korfanty v i en t de 
p r o n o n c e r un g r a n d d i scour s où il a e x p r i m é en 
ces t e rmes l 'opinion de ses compa t r i o t e s de la 
l 'o lùsne p r u s s i e n n e , au sujet du t r a i t é de Brzcs(--
Litewslci : 

Toute la Pologne remplie d'indignation, est entlam. 
mée do la plus terrible colère, en présence de la nouvelle 
|ni,]uité dont elle est victime. .Nos amis politiques à 
Vienne, ([ui depuis de longues années étaient le solide 
appui de l'Elat, sont passés h l'opposition. Et ce n'est pas, 
messieurs, un incident quelconque que M. le comte Golu­
chowski, lui même, fidèle second du prince de Biilow, se 
soit jeté dans l'opposition. La Pologne tout entière est 
dans le deuil et la tristesse. Dans les grandes villes polo­
naises, (in a arboré des drapeaux noirs, toutes les repré­
sentations théâtrales sont suspendues. Le gouvernement 
polonais a donné sa démission. 11 n'est pas en Pologne 
un coin reculé on ne'se fassent entendre les plus lortes 
protestations. 

Chelm est pour nousindiciblement chère, c'est une terre 
inondée de larmes et de sang. Ce pauvre peuple polonais 
de Chelm, ce peuple de martyrs et de confesseurs de leur 
foi, semblables aux premiers chréliens, qui n'a pas hésité 
à faire le sacrifice de sa vie et de ses biens pour garder la 
foi de ses pères, qui sous les coups de knout des sbires 
tsaristes expirait pour cette foi par milliers, prit le che­
min de l'exil vers les glaces de la Sibérie, et néanmoins 
resta fidèle à la Pologne et à l'Eglise catholique. Aucun 
partage n'avait osé porter atteinte à cette contrée polo­
naise, le congrès de 'V'ienue l'avait laissée intacte, Stoly-
piu lui-même n'avait pas eu l'audace de la séparer de la 
Pologne. Il êlait réservé an gouvernement de Sa Majesté 
apostolique de trafiquer de ce pays catholique, de le livrer 
à l'orthodoxie russe... pour un morceau de pain. 

Et par surcroît, cette paix avec l'Ukraine n'a qu'une 
valeur douteuse, car ce prétendu Etat, dans une guerre 
civile acharnée, lutte pour sa propre existence, car les 
citoyens mêmes de cet Etat contestent, les armes à la 
main, cette existence. Et il est aussi fort douteux que se 
réalise l'espoir que cette Ukraine va, en échange de Chelm, 
donner du pain aux empires centraux. 

La nation polonaise ne reconnaîtra jamais cette paix, 
elle fera usage de tous les moyens, dans les limites de son 
droit, pour la réduire à néant. 

U n i n c i d e n t e n t r e B e r l i n e t V i e n n e . 
Un inc iden t assez sé r i eux v ien t de s u r g i r e n t r e 

V i e n n e et Ber l in à p r o p o s des p r o t e s t a t i o n s po lo­
n a i s e s . 

Le22 février ma t in , l ' a m b a s s a d e u r d 'Al l emagne , 
comte "Wedel, fut r e çu p a r l ' e m p e r e u r Char les 
auque l il t r a n s m i t u n e p ro t e s t a t i on du g o u v e r n e ­
m e n t a l l e m a n d au sujet de la pub l i ca t ion , p a r le 
Korrespondenz Bureau, d u mani fes te du Club po ­
lonais , l eque l c o n t i e n t de n o m b r e u s e s insu l t e s 
v is -à-v is de l 'A l l emagne . 

Les Dernières Nouvelles de Munich e s t i m e n t 
q u ' e n a g i s s a n t c o m m e il l 'a fait le Kor. Bureau 
officiel v ienno i s a c o m m i s u n m a n q u e de t a c t t r è s 
g r a v e qu i néces s i t e u n e expl ica t ion catégorique 
du g o u v e r n e m e n t a u t r i c h i e n . 

Malg ré ce t Inc iden t la p r e s s e social is te a u t r i ­
c h i e n n e con t i nue ses v io l en te s a t t a q u e s c o n t r e la 
P r u s s e . 

A L ' E T R A N G E R 

Manifestation de la colonie polonaise 
de Lausanne. 

L'Agence Polonaise Centrale n o u s c o m m u n i ­
que : 

Le 20 février a eu l ieu, à l 'hôtel G ibbon , une 
a s s e m b l é e des Po lona i s de L a u s a n n e et d e s envi­
rons , où on t é té a c c l a m é e s , à l ' u n a n i m i t é , les 
deux r é so lu t ions su ivan t e s : 

1. Joignant notre voix à la protestalioli unanime (Jut 
s'est fait entendre dans la patrie tout entière — à la nou­
velle du nouveau partage de la Pologne, accompli le 
9 février à Brze.sc Lîtewski par la diplomatie des Empires 
centraux — nous affirmons que la nation polonaise, ayant 
foi en le triomphe définitif de la justice sur la force bru­
tale, ne reconnaîtra jamais cet acte, violation flagrante dn 
droit des nations à disposer d'elles-mêmes, et ne cessera 
jamais de défendre ses droits sur les parties du patrimoi­
ne polonais, cédées par ce traité à l'Ukraine. 

2. Flétrissant de toute notre énergie la politique hypo­
crite des puissances centrales faisant un objet de trafic de 
territoires polonais, habités par des populations polonai­
ses qui, pendant de longues années de persécutions san­
glantes ont prodigué les preuves héro'iques de leur polo-
nisme, — nous affirmons, en communion avec toute la 
nation polonaise, que la Pologne continuera sans trêve sa 
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lutté séculaire jusqu'à ce que, unifiée et indivisible, des Kar-
^ patlieS'à la Baltique, elle redevienne un Etat indépendant 

et libre. 

Les protestations des Polonais de Paris. 
Nous "avons déjà publié dans notre dernier nu-

'rnéro la protestation de VUnion Xaticnaie Polo-
• iiaise. 

Le 22 février une réunion de protestation con­
voquée à l'hôtel des Sociétés Savantes parla Ligue 
démocratique polonaise, l'Association des impo­
sés volontaires deisecours pour les victimes de la 
guerre, l'Association de secours mutuels Retour, 
et comprenant de 120 à 150 personnes, avo té par 
acclamation une résolution protestant contre la 
cession à l'Ukraine du territoire polonais de 
Chelm. 

Les Polonais d'Italie. 
Nous recevons de Rome une \'ibrante protes­

tation intitulée ; Protesta dei Polachi d'Ilaiia. 
contra la pace fra gli iw.peri cenlralle VUcrai-
na.. Cette protestation est signée de MM. Cons­
tantin Skirmunt, Jean Zamorski et Mathieu 
Loret. 

L e s P o l o n a i s d'Argentine et du Chili. 
Le Comité National Polonais de Paris a reçu 

les dépêches suivantes : 
L De Santiago-de-Chili : 
La Colonie polonaise du. Chili proLeale éner-

giquement contre l'incorporation à l'Ukraine, 
par les empires centraux, des districts polonais. 

Signé : SWIERCZEWSKI. 
IL De Buenos-Ayres ; 
Société Polonaise déclare son adhésion à 

la protestation du Comité National Polonais 
contre les nouvelles limites de l'Ukraine. 

Signé ; J.^SINSKI, président. 

L'IMPRESSION E N F R A N C E 

Un v œ u de l a L igue d e s D r o i t s de I H o m m e . 
Le comité central de la Ligue des Droits de 

VHomme rafppelle, dans un ordre du jour, sa foi 
dans une diplomatie démocratique qui satisfasse 
en tous pays aux aspirations des peuples. 

A l'heure où la Pologne, mutilée pour la quatrième 
fois, trompée et humiliée, tourne ses regards vers les 
puissances de liberté, — lisons-unns d;iiis ce docu­
ment-- le comité central delà l.inuc de.< Dnnh de 
l'Homme supplie le gouvernement français, d'accord avec 
les gouvernements alliés, d'assurer à tout le peuple polo­
nais une sympathie active et de recouuailrc solennelle­
ment son droit à l'indépendance. 

Nous sommes très heureux que les protesta­
tions unanimes de la Pologne trouvent un écho 
dans les cœurs français. Le vœu de la Ligne des 
Droits de VHomme est le second appel français en 
faveur do la Pologne. Le premier était l'ordre du 
jour du parti radical et radical-socialiste que 
nous avonspùblié dans notre dernier nuniéro. 

Bévélations ukrainiennes 
sur les pourparlers 

de Brzesc -L i t ewsk i 
Dans les discours, prononcés le même jour à 

Berlin et à Vienne (24 janvier), là par le chance­
lier de l'empire allemand, ici par le ministre des 
affaires étrangères, la question polonaise a été 
traitée de façon fort différente. Tandis que le 
comte Hertling s'est borné à déclarer briève­
ment que cette question sera résolue par entente 
directe entre les Empires centraux, le comte 
Czernin, accentuant d'abord que les frontières 
de l'Etat polonais « ne sont pas du reste encore 
exactement fixées », a développé son expose, en 
apparence favorable à la [cause polonaise, par la 
constatation que « nous ne voulons absolument 
rien du nouvel Etat », puis il a déclaré que « la 
population de la Pologne, libre et sans être' 
inlluencée, doit elle-même choisir son propre 
sort », enfin, comme on lésait, il a affirmé qu'il 
était en principe d'accord avec le point 13 du 
programme de M. Wilson. 

Cette divergence entre Berlin et 'Vienne a 
frappé tout le monde et provoqué la fameuse 
interprétation que dans les paroles du comte 
Czernin il fallait voir, en ce qui regarde la Polo­
gne, la reconnaissance du principe que les 
nations doivent décider d'elles-mêmes, tandis 
que dans la déclaration non équivoque du comte 

Hertling on no pouvait que constater un an­
nexionnisme pur et simple. 

Mais la réelle significa;tion des paroles du 
comte Czernin est mise dans tout son jour par les 
négociations ukrainiennes de Brzesc-, négocia­
tions dont, contrairement à celles avec les 
Russes, les détails n'avaient pas été révélés jus­
qu'ici, et dont vient de donner un compte rendu 

,.ii la Petite Rada d'Ukraine M. Holoubovvitch (1). 
Voici 00 compte rendu que rapporte le Dilo 
(l'Œuvre), organe ukrainien de Lvvôw (Léopol), 
d'après \a,Kiewshaia Mgii (la Pensée de Kicw) ; 

A la séance du 14 janvier, la délégation ukrainienne 
exposa ses principes essentiels, à savoir : pni.v générale 
démocratique, sans annexions et sans conlrilnilions. 
Les Allemands déclarèrent qu'ils acceptaient ces bases de 
paix, en tant qu'elles se rapportaient à l'Ukraine. 

A la séance du Ib janvier nous demandâmes quel 
serait le sort des terriu>ire< de Chelm cl de la (kUicie. 
En ce qui regarde la ijaiicie, on nous déclara qu'il 
fallait observer le principe de l'iittangibililédes Etats et 
de la non uinni.rlion dans les affaires d'autrui. Mah 
la délégation ukrainienne continua à discuter cette 
question et força les délégués austro-hongrois et alle­
mands à écouter son argumentation jusqu'au bout. Cette 
question reste jusqu'ici ouverte. 

Le 19 janvier on proposa à la délégation ukrainienne 
de signer une convention de paix préliminaire avant la fin 
de ce mois, et de procéder à \i:change des marchandises 
vers la mi-léviier, en se basant sur le principe de la 
bieuveillance. Nous nous opposâmes à cette exigence. 
Simultanément furent condnites des tractations au sujet de 
conventions économiques et commerciales. N'ous nous 
ab-stînmes de discuter ces conventions, en posant en prin­
cipe non la bienveillance, mais la réciprocité. Les pour­
parlers sont encore en cours. 

On ne sait comment sera résolue la question de 
Chelm et de lïalicie ; mais cer ta ines limites sont 
déjà dé termicées . 

Le 20 janvier, les Allemands nous soumirent leur décla­
ration, nous la rejetâmes comme n'étant formulée qu'en 
traits géni'i-aux: mais noire déclaration ne fut pas 
acceptée; puis nous nous séparûmes. Nous convînmes 
avec les Allemands de publier dans les journaux qu'une 
bonne voie vers la paix était trouvée, et qu'il était possible 
de continuer les négociations. 

Donc, bien avant le 24 janvier « certaines 
limites sont déjà déterminées » et comme il ne 
saurait s'agir ici des limites de la Galicie, il est 
évident qu'il ne peut être question que des limi­
tes qui ont été tracées dans le traité de paix du 
9 février, et cela au détriment de la Pologne. 
C'est pourquoi le comte Hertling avait dit sans 
circonlocutions que l'Allemagne et l'Autriche-
Hongrie régleraient entre elles la question 
polonaise, ce que l'on peut d'autant plus facile­
ment comprendre aujourd'hui, que M. Holou-
bowitch nous apprend que le principe « sans 
annexion et sans contribution » ne doit être 
appliqué que par rapport à l'Ukraine, et nulle­
ment à l'égard de la Pologne, de laLithuanie, etc. 
Toutefois, le comte Czernin, ne se rendant 
que trop bien compte que les Polonais accueil­
leront la nouvelle de l'attribution du territoire 
de Chelm et d'autres territoires polonais à 
l'Ukraine par une protestation unanime et indi­
gnée, le comte Czernin, en digne élève de l'école 
de Metternioh, a revêtu la vérité qu'il connais­
sait mais que ne soupçonnaient môme pas ses 
auditeurs, du manteau d'une bienveillance pleine 
de libéralisme à l'égard delà nation polonaise. 

Le rapport de M. Huloubowitch n'est pas 
moins instructif en ce qui touche l'admission des 
Polonais aux pourparlers de Brzesé. M. von 
Kiihlmann avait toujours rejeté la responsa­
bilité sur M. Trotsky qui refusait de reconnaître 
un gouvernement nommé par les occupants. 
Mais pourquoi le comte Czernin, aux tractations • 
particulières qu'il a eues avec les Ukrainiens, 
dans sa propre demeure, n'a-t-il pas, conformé­
ment à ses énonciations amicales du 21 janvier, 
convoqué des Polonais, alors qu'étaient eri jeu 
des territoires polonais depuis des siècles. Oette 
manière d'agir sera à jamais la caractéristique 
de sa diplomatie typiquement autrichienne. 

A. i - .̂̂ . 

(I) Alors président dc la délésation à Brzesc, et 
aujoui'il'lmi président dU cabinet ukrainien. 

D e p u i s le 1'^ j a n v i e r 1918, le p r i x 
d a b o n n e m e n t de POLONIA e s t : 

L'auteur dés Trois grands poètes romantiques 
de la Pologne, M. Gabriel Sarrazin, bien connu 
pour ses études littéraires sur la poésie anglaise 
et par ses poèmes en prose, le Centaure, la Mon­
tée, le Poète Polonais (à la Vie du 27. IVL 912), 
A la Pologne (à la 'Vie du 30. XL 1912), etc., nous 
'ait parvenir l'exquis poème qu'on va lire et 
que nous insérons avec plaisir comme preuve 
nouvelle de l'ardente sympathie de son auteur 
envers la Pologne. 

Le martyr polonais 
(Poème en prose) 

En f'raiice : 
20 francs 
10 
T) » 

A l'étranger 
22 francs 

par an. 
(i mois. 
3 mois. 

par an. 

Pour la fête de Charles Lévitoux, 
patriote et martyr. 

Tu étais un petit étudiant de Varsovie, un pauvre 
enfant de di.c-sept ans. Tonpays pantelait sous la botte 
d'un des grands criminels de l'Histoire : par son 
ordre, on enlevait les enfants polonais, on les arra­
chait à leurs mères: trop faibles pour suivre leurs 
bourreaux, les innocents mouraient sur les routes... 

Toi, secoué'd'horreur et de colère, comme toute la 
Pologne, tu lisais en cachette le sublime exilé, le grand 
poète au fouet vengeur, l'aède dont la cravache s'abat­
tait sur la face de Nicolas et le cinglait pour les siècles 
des siècles. Avec tes camarades, tu lisais les A'i'eui, de 
Mickiewicz... 

Mais, un jour, tu fus découvert, mis à la citadelle, 
sommé de livrer le nom de tes complices. La torture 
t'y forcerait bien. Les sbires du Tzar allaient aéploijer 
leur enfer... Tu friswnnas, lu craigni'^ de succomber à 
l'épouvantable douleur, tu prispeur de dénoncer mal­
gré toi : alors, un soir, de tes mains enchaînées, tu 
attiras rers ton lit de sangle la veilleuse dont la lueur 
éclairait ton cachot, et tu te brûlas vivant... 

Ah! ce feu rouge, cette flamme sanglante, toute cette 
horreur de ton supplice est aujourd'hui purifiée, 
transfigurée, pauvre enfant! Dari^ l'astre lointain oii 
tu rayonnes parmi les héros protecteurs, parmi ces 
demi-dieux de la patrie qui font cortège à notre .Jeanne 
d'Arc, une lumière éblouissante rêt ton corps, qui brille 
comme t(n soleil et proje'te au loin son éclat. Parfois 
même, un des raijons irradiés par toi franchit les 
espaces, et, d'une flèche soudaine, pénètre jusqu'au 
fond des enfers : alors, le Damné se recule et cherche 
à cacher son visage, il cherche à fuir loin de Vinsou­
tenable lumière, il s'enfonce au plus épais des ténè­
bres, celui qui arrachait les enfants à leurs mères et 
en semait les cadavres sur les routes de son empire... 

GABRIEL SARRAZIN. , 

BULLETIN 
® Déclaration du comte Hertling. 
Voici la déclaration du chancelier allemand 

in extenso • 
En ce qui concerne la Pologne, on sait que ce pays a 

été libéré par r.VUemagno et l'Autriche-lIongrie d'une 
dépendance oppressiTe, avec l'intention d'appeler à la vie 
un Etat autonome. , 

Les points essentiels du problème de la' constitution 
sont encore dans le stade des' discussions approfondies 
entre les trois pays intéressés. La nouvelle delà conclu­
sion de la paix avec l'Ukraine a provoqué au premier 
moment une grosse émotion en Pologne, mais j'espère 
qu'avec de la bonne volonté, on réussira à amener un 
compromis ealve les différentes revendications. Du côté de 
l'Allemagne, on demande seulement, lors de la délimita­
tion de la frontière, ce qui eut indispensable au point do 
vue militaire. 

® L a conférence s o c i a l i s t e in tera l l i ée 
de Londres . 

L'union socialiste italienne a présenté a la 
conférence vendredi, le 22 février, un mémo­
randum composé de huit points. 

Le point 7 était ainsi conçu ; . 
La Pologne doit être constituée en Etal indé­

pendant avec accès à la mer. 
Samedi la conférence a adopté, au cours d'une 

séance publique plénière, l'ensemble du pro-; 
gramme établi par les commissions. En ce qui 
eonccrne le règlement de la question polonaise, 
le mémorandum s'exprime comme suit : 

La Pologne doit être reconstituée en un Liât 
un et indépendant, avec libre accès a la me?'. 

Ainsi la question de l'indépendance de la 
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Pologne es t posée n e t t e m e n t . 11 est vra i qu 'oi i ne 
peu t pas en d i re a u t a n t de son intégrité, c a r le 
mo t « un » nous pa ra î t tout à fait insuffisant . Mais 
enfin la r édac t i on du pas sage relatif à l a P o l o g n e 
te l le qu 'e l le est, n o u s a causé un vif plais i r . Nous 
ép rouv ions , nous l ' avouons , q u e l q u e i n q u i é t u d e 
à ce sujet l o r sque la con fé rence so'-ialiste de 
L o n d r e s s 'ouvri t . 

Kappelons q u e la commiss ion des lues t ions 
t e r r i to r i a l e s de la con fé r ence sociall^:o i n t e r a l ­
l iée de L o n d r e s a é té ainsi c o n s t i t u é e 

Angleterre : MM. Sydney W e b b , p ré s iden t , 
Pou l ton et I l u t c h i n s o n . 

France : MM. J e a n L o n g u e t , s ec ré l a i r e , Alber t 
Thomas et Leno i r . 

Belgique : MM. V a n d e r v e l d e et D é m o n s . 
ilalie : M. A r c a . 
® In te rv i ew de l 'évêque l i thuanien de 

Kowno. 
Une décis ion au sujet de la L i t huan i e p a r a î t 

i m m i n e n t e . A ce suje t le Lofcai Anze ige r du 14 fé­
vr ie r publie l ' i n t e rv iew a c c o r d é e à l 'un de ses 
r é d a c t e u r s po l i t iques par l 'évoque l i t huan ien de 
K o w n o , Mgr Karewicz , a p r è s les en t r e t i en s q u e 
ce lu i -c i a e u s au g r a n d q u a r t i e r g é n é r a l et à 
Ber l in . 

Je suis venu, a dit l'évêque, pour démoutrer aux auto­
rités allemandes que le moment est venu de créer un Etat 
lithuanien indépendant, qui, naturellement, deman­
dera l'appui de l'Àllemaçine. 

Nous songeons pour la Lithuanie à un royaume monar­
chique edilié sur des l)a^ex chrétiennes et conservatrices. 
Peu nombreil^^sont les éléments qui menèrent l'agitation 
en faveur d'une"^réunion à la Russie. C'est donc à cette 
agitation qu'il faut couper court en créant dès mainte­
nant un Etat lithuanien indépendant e/t relations directes 
arec l'Allemagne. 

.l'ai trouvé auprès des autorités allemandes un grand 
empressement. Elles ont promis d'examiner les proposi­
tions avec une grande bienveillance et je crois pouvoir es­
pérer une décision très prochaine. 11 est probable que la 
question lithuanienaa. a éfà, eJiMWée de concert par le 
chancelier et il. de kiÙiïmann au grand'qUartier gé­
néral. 

® L a p o l i t i q u e r u s s e à l ' é g a r d d e l a 
P o l o g n e . 

\j'Izviestia. e t la PrsLvda. pub l i en t u n e nouve l l e 
série de d o c u m e n t s sec re t s c o n c e r n a n t la P o l o ­
g n e e t la L i t h u a n i e . 

Il r é su l t e de ces r é v é l a t i o n s — r e p r o d u i t e s 
narVIntransigeant d\i 18 février — q u e le g o u ­
v e r n e m e n t d u t s a r fît, e n 1916, des d é m a r c h e s à 
P;i ris afin d 'ob ten i r d u g o u v e r n e m e n t de la R é p u ­
bl ique des m e s u r e s s évè re s con t re les p u b l i c a ­
t ions polonaises e t p ro-po lona i ses . Les r e p r é s e n ­
t a n t s de la F r a n c e r é p o n d i r e n t en exposan t l eu r 
souci de ne pas a b u s e r de la c e n s u r e . 
• M. Pa léo logue eut , à ce sujet , le 18 avri l 1916, 

u n e conversa t ion a s s e ï a n i m é e avec M. Sazonov, 
qu i dit à l ' a m b a s s a d e u r f rançais : 

.l'ai l'impression que le gouvernement de la République 
s'engage, malgré lui, dans une voie dangereuse-. Vous ne 
connaissez pas les Polonais. Ceux d'entre eux- qui fré­
quentent, à Paris, vos hommes d'Etat et vos directeurs de 
journaux, affectent d'être rangés et modérés. Mais si vous 
saviez ce qui se trame, en ce moment, dans les comités de 
Lausanne! Du reste, les Polonais n'ont jamais su obtenir 
gain de cause. Il en fut ainsi en 18G1 et en 190b, il en sera 
de même en 1916. Ils exigent jtrop et ils ont le tort d'en 
appeler à la France. Rappelez-vous les sympathies du 
Second Empire pour la Pologne, la rupture de notre ami­
tié, le rapprochement russo-prussien et ce qui vint en­
suite : Sadowa et Sedan. 

L ' a m b a s s a d e u r r e m a r q u e que M. Sazonov a 
p r o n o n c é ces pa ro le s avec u n e c e r t a i n e n e r v o ­
si té . L ' en t r e t i en pr i t fin su r ces mots de M. S a z o ­
nov : 

La Pologne n'anra que l'autonomie que Goremykine 
aTait annoncée le l ' f août 1915. 

® Un gouvernement provisoire en Po­
logne. 

Le Courrier de Varsovie dit q u e le Consei l de 
R é g e n c e a o r d o n n é la cons t i tu t ion d 'un gouver­
n e m e n t provisoi re . A la tê te des différents dépar ­
t e m e n t s s e r a i en t p lacés des chefs de sec t ion , 
sous la d i r ec t ion d ' un des m i n i s t r e s a c t u e l s . Le 
p r é s i d e n t d u consei l se ra M. Ponlkow&ki, m i n i s t r e 
de l ' i ns t ruc t ion p u b l i q u e . 

Le Conseil de R é g e n c e dés igne ra au c o u r s de 
ce t t e pér iode provisoi re le c and ida t à la future 
p rés idence du consei l et le c h a r g e r a de cons t i ­
t u e r le cabine t l o r sque la s i tua t ion pol i t ique se ra 
favorable . 

e Sanglan tes manifestat ions à Leopol 
(Lemberg). 

Le 2 février devait avoir lieu à Léopol une réunion des 
représentants de la fraction politique galicienne qui, na­
guère sous l'égide du Comité Suprême National aujour­
d'hui dissous, et maintenant sous la dénomination de 
Cercles du Travail National s'efforce de gagner des 
adhérents à son programme austrophile. Cette assemblée, 
comme s'est empressé de nous l'apprendre le ISureim de 
Correspondance isYio-nae, se déclara pour la jonction de 
la Galicie entière à l'Etat polonais en formation, sous le 
sceptre de l'empferenr Charles I" , et ce programme fut 
aussi approuvé par le comte Ronikier, représentant des 
quelques germanophiles varsoviens. 

L'opinion polonaise en général est animée d'une pro­
fonde aversion contre ces austrophiles qui, contrairement 
aux aspirations fondamentales de la nation, essayent de 
mettre à profit les conjonctures politiques pqur réaliser 
leurs desseins. C'est ce qii'iitli'stont hautement les mani­
festations qui viennent d'avoir lieu à Léopol et dont la 
gravité ressort tout i)arliculièrement de ce que la censure 
autrichienne a sévèrement interdit d'en faire la moindre 
mention. Seule l'interpellation du Club Polonais au licichs-
rat et la réponse dn comte Toggenburg, ministre 
de l'Intérieur, réponse fort écourtée dans les comptes 

rendus de la séance publiés par la presse, permettent d'éta­
blir les faits suivants : 

Devant l'hôtel où se tenait la réunion dont nous avons 
parlé plus haut se rassembla une foule de plusieurs mil­
liers de personnes qui dans le plus grand calme, mais aves 
non moins de vigueur vinrent protester contre les congres­
sistes. On ne possède pas de détails sur la tournure que 
prit cette manifestation ; toutefois on sait que quelques 
coups de feu furent tirés sur la foule, qu'un collégien fut 
tué, que plusieurs,autres personnes dont un légionnaire 
furent blessées grièvement, soit par des balles, soit parles 
sabres de la police qui dispersait les manifestants. 

D'après l'interpellation du député comte Skarbek, les 
coups de feu ont été tirés par la police militaire dans la 
rue et aussi par des soldats prussiens des tenétres d'une 
maison occupée par l'administration militaire allemande. 
A la nouvelle que les soldats prussiens avaient tiré sur le 
peuple et qu'ils avaient tué un collégien, les habitants 
turent tellement indignés que le général Nowoday, com­
mandant de place, se vit forcé de publier un avis spécial 
ofj il prétendait que a le bruit qui a couru dans le public 
que la mort de l'élève Czerkas a été causée par les coups 
de feu de soldats allemands doit, d'après une enquête ri­
goureusement conduite, être considérée comme contronvé 
et mensonger ». Néanmoins il ne niait pas que les soldats 
allemands eussent tiré. 

L'enterrement de la victime, l'élève Czerkas, prit les 
proportions d'une imposante manifestation nationale. Pen­
dant trois jours, à la demande de la jeunesse, et avec plein 
assentiment des professeurs, les leçons furent suspendues, 
en signe de^deuil, dans tous les étattlissements d'instruc­
tion publique de la ville, à commencer par l'Université et 
l'école polytechnique jusqu'aux écoles élémentaires. Le 
jour des funérailles tous les magasins de la ville furent 
fermés, la circulation des tramways fut interrompue, il 
n'y eut pas de représentations dans les théâtres. Plus de 
cent mille personnes prirent part au convoi funèbre, entre 
autres des représentants des autorités aulonomiques avec 
à leur tête, M. Niezabitowski, maréchal de la Diète, et 
M. Rutowski, président de la ville de Léopold. (A.. P. C.) 

— D i s s o l u t i o n d e s « C e r c l e s d e t r a v a i l 
n a t i o n a l » e n G a l i c i e . 

Le Cercle de travail national c e n t r a l de 
L w ô w (Leopol) pub l i e : 

« Le Comité d u Cercle de travail national de 
L w ô w d a n s sa s é a n c e d 'h ier a voté à l'xinani-
mité la r é so lu t ion s u i v a n t e ; 

«Nous nous associons à tout le pays dans son ardente 
manifestation contre la violence et riniquité, et, en signe 
de protestation, nous proposerons à l'assemblée plcnièr« 
qui sera convoquée dans le plus bref délai la dissolution 
du Cercle de Lioôic, et en même temps nous invitons les 
Cercles provinciaux à prendre la même décision. » 

® L ' A l l e m a g n e c o n t r e l e s P o l o n a i s . 
On apprend que le Moniteur of/iciel polonais de Var­

sovie a été suspendu par le général gonvernonr allemand 
pour avoii' |inl)lié, sans antorisntion pri'alable rt sous une 
forme inadmissible, \uie protestation du Conseil de Régence 
polonais. 

FEtriLLETON DE POLONIA, DU 2 MARS 1918 

A PROPOS DE vmmi 

On a b e a u c o u p p a r l é d e l ' U k r a i n e t o u s ces 
t e œ p s - c l . ITantfôt les all iés o n t e s p é r é r e t r o u v e r 
en elle le point d 'appui qu 'Hs s e n t e n t s 'effondrer 
à Pé t rog rad , t a n t ô t ite s e son t i n d i g n é s q u ' e l l e 
ait pu t r a i t e r si faci lejnenlra '^ee lea p u i s s a n c e s 
c e n t r a l e s . . . I gno ré , oub l iée depuiis si l o n g t e m p s , 
sa na t iona l i t é a r cha ïque es t r e v e n u e s u r la s c è n e 
de l ' E u r o p e , g r â c e a u x i m m e n s e s b o a l e ^ f e r s e m e n t s 
p rovoqués pa r la g u e r r e ; les n o m s des V a r è g u e s , 
des Kozaks , de Mazeppa on t é té p r o n o n c é s , mais 
s u r t o u t , l 'on se d e m a n d e ce q u e se ra , ce q u e d u ­
r e r a ce t t e R é p u b l i q u e de l ' U k r a i n e » ? Q u e l r ô l e 
j oue ra - t - e l l e , p a r m i les d é b r i s de ce q u i fut 
l 'Empi re ru s se ? que l s s e r o n t ses ac t e s en face 
de l 'A l lemagne , en face de l 'Au t r i che , en face des 
a l l i és? e t enfin, ce qu i n o u s i n t é r e s se le plus^ 
nous a u t r e s Po lona i s , que l l e po l i t ique v a - t - e l l e 
su ivre d a n s ce t t e fédéra t ion des peup le s s laves 
nu i d a n s u n e E u r o p e pacifiée, se g r o u p e r a for­
c é m e n t au tou r de la Po logne , le p lus g r a n d , le 
p lus a n c i e n e t le plus cul t ivé des E t a t s s laves ? 

L ' U k r a i n e écou te ra - t - e l l e la voix d e la s a g e s s e 
et de l ' honneu r qu i lui r a p p e l l e r a ses longg 
s iècles de vie c o m m u n e avec la P o l o g n e , d e p u i s 
n u e su ivan t les des t ins de la Li thuanie^ les 
Ufcr'ainiens s ' un i r en t aux Po lona i s , « l ib res avec 
l i b re s égaux avec é g a u x » •!• Se souv ienda - t - e lU 
de t a n t de- b ienfa i t s m o r a u x e t m a t é r i e l s d u s à 
la Po logne et s'y r a t t a c h e r a - t - e l l e enfin, se lon 

ses me i l l eu re s t r a d i t i o n s ? Ou b ien , obé i s san t au 
funes te exemple d e s r évo l t é s de 1648, p ré fé re ra -
t -e l le p r e n d r e la folle a t t i t ude des R u t h è n e s , et , 
e n c o u r a g é e p a s les i n t r i g u e s a l l e m a n d e s , pe r sé -
v c r e r a - t - e l l e d a n s sa pol i t ique de r ival i té et de 
ha ine à l ' éga rd de la Po logne qui l'a p o u r t a n t 
s a u v é e de l ' in i luence b y z a n t i n e et du j o u g 
t a t a r ':* 

Il y a auss i , en ce m o m e n t , a u des sus de la 
vieil le E u r o p e , des po in t s d ' i n t e r roga t ion b ien 
p a s s i o n n a n t s , ma i s il es t difficile d'y r é p o n d r e . 
La l o n g u e t r a g é d i e se dé rou l e tou jours e t n o u s 
en s o m m e s t rop les p rop res a c t e u r s pour pouvoir 
en apercevo i r t ou t e s les c o n s é q u e n c e s . Cepen­
d a n t , d a n s ce chaos d ' i n c e r t i t u d e , il s emble 
q u ' u n e l u e u r n o u s éc la i re e n c o r e . 

N ' a - t - o n pas dit que les poè tes n a t i o n a u x ex­
p r ima ien t l ' âme m ê m e de leur peup le , et qu ' i l s 
é t a ien t des « v o y a n t s » aux yeux d e s q u e l s s 'éva­
nou i s sa i en t parfois les o m b r e s de l 'avenir . Auss i 
le mei l l eur moyen de c o a n a î t r e u n peu ce t t e 
U k r a i n e m y s t é r i e u s e , c 'est de lire les œ u v r e s de 
son g r a n d poè te , de celui qu ' on a n o m m é «le 
ross igno l de l 'Ukra ine », de Bohdan Zaieski 

Ce poè te de l 'Ukra ine fut en m ê m e t e m p s u n 
des g r a n d s r o m a n t i q u e s polonais , et cela seul est 
un s y m b o l e . Il a chan t é d a n s ses o d u m k i » ou 
élégies u k r a i n i e n n e s , les h e t m a n s l é g e n d a i r e s , 
qui fendaient le Dniepr de l e u r s b a r q u e s r a p i ­
d e s , ap p e l ée s « czafki » (les vanneaux) e t qu i a l ­
l a ien t po r t e r l'effroi su r t o u t e s les r ives de la 
Mer Noi re . . . il a c h a n t é les « Rusalki », les n y m ­
phes du Dniepr auxque l l e s le p eu p l e u k r a i n i e n 
c ro i t e n c o r e . . . il a c h a n t é auss i les j e u n e s filles 
de son p a y s , « aux noirs sou rc i l s , aux yeux de 
feu »... t r i s t e s e t folâtres à la fois, bel les « a i m é e s , 
et p o u r t a n t r ê v e u s e s e t b a i g n é e s de l a r m e s . . . » 

Enfin, il a c h a n t é ce pays l u i - m ô m e , e m p r e i n t 
d 'un c h a r m e si poé t ique , les s t e p p e s d o n t les 
h e r b e s sont si h a u t e s qu 'e l les r e c o u v r e n t par fo is 
chevaux et cava l i e r s , les tertres d 'où u n e mus i ­
q u e t r i s t e , a u mil ieu d e s t o m b e a u x , s 'é lève, ma­
gnif ique, ve r s les âmes de nos p è r e s , c h a n t a n t 
et l eu r s c o m b a t s e t l eu r g lo i re pas sée . . . » 

Dans u n e de ces « d u m k i » c é l è b r e s , t r a d u i t e s 
par V e n c e s l a s Gasz towt t , Bohdan Zaieski ex­
p r ime sa filiale t e n d r e s s e p o u r l 'Ukra ine ot sa 
dou l eu r de l 'exil : « Chez n o u s , c 'est a u t r e chose , 
l ' amour e l l a t r i s t esse , te l le est la doub le t r a m e 
de no t r e vie ; 0 m o n dieu, mon d ieu , les y e u x 
en p l e u r s , j e t ' en suppl ie , q u a n d je m o u r r a i , 
donne-moi l'Ukraine dans le ciel ! oh non ! il n 'y 
a pas de r e m è d e p o u r u n e â m e u k r a i n i e n n e ! 
chez nous , c 'es t au t r e chose , oh c 'est b ien a u t r e 
chose !» 

Mais d a n s spn a m o u r pour l ' U k r a i n e , il n ' o u ­
blie pas la Po logne , et il dit que . l es «ci j iq cordes 
de sa lyre» son t Dieu, le m o n d e , les s l a v e s , la 
Po logne et l 'Ukra ine . Il p l e u r e s u r « la m è r e qu i 
est d a n s le deu i l , su r la Po logne des P ia s t e t des 
J a g e l l o n s , si p u i s s a n t e et si v a s t e , la r e i n e de la 
L i t h u a n i e , de la R u t h é n i e , de la S i lés ie , qu i n 'a 
p lus u n coin de l ib re , m ê m e de quo i d o n n e r u n e 
t o m b e à ses p r o p h è t e s . . . » Auss i , B o h d a n Za­
ieski s'est-il t o u j o u r s é levé c o n t r e le m o u v e m e n t 
fact ice d u s é p a r a t i s m e r u s s i e n et n o u s e s p é r o n s , 
m a l g r é les a p p a r e n c e s ac tue l l e s , q u e c ' e s t e n c o r e 
l ' âme de l ' U k r a i n e , âme p r o f o n d e et , p e u t - ê t r e , 
i g n o r é e d ' e l l e -même, qu ' i l e x p r i m e é g a l e m e n t , 
q u a n d il d i t •.« O P a t r i e po lona i se , t u es la reine 
de tous les Slaves, et notre reine à n o u s , f rères , 
nous m o u r r o n s p o u r el le à son p r e m i e r appel, 
mais n o u s r ê v e r o n s encore à n o t r e U k r a i n e . . . » 

A N N E - M A R I E G A S Z T O W T T . 
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REVUE DE LA PRESSE 
La presse française. 

— J ' a c c u s e , organe du rationalisme social, reproduit 
dans son.numérodu mois de jauvier. un article de M. Lonis 
RiPAULT paru dans le Radical et intitulé : « Le sort de la 
Pologne a. 

—LaDépêchedeToulouse,dansson numérodu l"février, 
publie un excellent article de M. LÉov BRUNE iutitulé : 
Comment, avant la guerre, les Ukrainiens ont cherché 
l'appui de l'Allemagne où l'auteur prouve que « dans la 
propagande haineuse que menaient (et mènent encore!) 
les chefs ukrainiens contre la Pologne, il y a nn fonds 
de démagogie rancunière et injuste ». Dans un prochain 
article l'auteur se propose de mettre sous les yeux des 
lecteurs de la D é p ê c h e quelques documents qoiappuyeront 

. la thèse. 
— Dans la V i c t o i r e du 2février M. GEORGES BIENAIMÉ, 

notre distingué collaborateur, publie un article sur la 
Nationalité Ukrainienne, où il met au point quelques 
« fantaisies sur des faits historiques » que contient 
l'article de M. Charles Stiénoa sur l'Ukraine paru dans 
la Revue Bleuie. 

— La V é r i t é du 3 février publie un article de 
M. D. MAYÉR.4.S, intitulé : « Les surprises d'une Révo­
lution », où le fougueux député de la Seine plaint les 
« tourneboulés » qui accompagnent de leurs espérances 
les Légions Polonaises qui ont coupé les communications 
entre .VIohylow et Pctrograd et manifestent leur tendresse 
et leur o sympathie na'ive » pour la Pologne des prêtres 
catholiques et de la noblesse militaire (Sic'). 

M. Mayéras, lui, a plutôt de la sympathie pour le 
(( douloureux prolétariat de Varsovie ». Or, n'en déplaise 
à M, Mayéras, aussi bien la classe ouvrière polonaise que 
la prétendue « noblesse militaire » (?) sont intimement 
unies dans la lutte contre « l'impérialisme envahisseur «. 
Inutile de fairedesdistinctioas entre nous. Elles n'existent 
pas devant la poussée annexionniste allemande d'un 
côté et la contagion « bolcheviste » de l'autre. 

— Le P r o g r è s de Lyon du 5 février publie un inté­
ressant article sur les Questions nationales russes, où 
l'auteur, M. L. B., donne des détails très curieux sur 
certaines démarches des diplomates russes avant la révo­
lution qui voulaient empêcher la presse française de s'oc­
cuper de la question polonaise. Comme ces temps semblent 
déjà loin ! 

— Dans un article de l ' H e u r e du 6 février, intitulé 
uPologne,Lithuajiie,('onrlande,Ukraine et lesdeux lar­
rons »,ii. HENRI LABKOUE, député de la Gironde, exprime 
des idées clairvoyantes et justes. Les mouvements sépara­
tistes des nationalités vivant entre l'Allemagne et la 
Russie ethnographiques sont pour lui la preuve évidente 
que « ces nations prennent davantage conscience d'elles-
mêmes, renvoient dos à dos Germains et Bolcheviks, élè­
vent la voix et proclament qu'elles n'entendent appartenir 
ni aux uns, ni aux autres, mais à elles-mêmes,à elles seules u. 

— Dans l 'Ac t ion F r a n ç a i s e du 8 février, M. JACQUES 
BAUNVILLE (voir l'article Trois courants en Allemagne) 
approuve l'inquiétude de M. W. .Martin (comparez avec le 
Journal de Genève AvL\i courant)..Mais tandis que le publi-
ciste suisse est volontairement un peu obscur et évite de 
se prononcer, .M. Bainville dit carrément sa pensée. U dit 
que le droit des peuples, loin de résoudre la question du 
futur équilibre européen, en pose de nouvelles, « puisqu'il 
tend seulement à parsemer de nations faibles le voisinage 
d'une .\llemagne qui resterait forte ». A cela nous répon­
drons que c'est précisément l'Allemagne qui veut créer de 
petits Etats faibles sur sa frontière orientale, et les Alliés 
ont le devoir de faire tout leur possible pour empêcher cela 
s'ils veulent vraiment se débarrasser du militarisme prus­
sien. Et il n'y a qu'un moyen, c'est de créer une Pologne 
grande, forte, appuyée à la mer Baltique. 

— Le R a d i c a L organe du Parti Radical et Radical-
socialiste, du U février publie un excellent article de 
M. LOUIS RIPAULT (G. Bronville), président de l'Union dos 
Jeunesses Républicaines de France, intitulé : {i La Pologne 
impérissable ». L'auteur y exalte la vitalité et le patriotisme 
des Polonais. « Grâce aux vertus de ses enfants l'Europe 
s'inclinera un jour devant la Pologne impérissable » — voilà 
le snjet de cet article émouvant 

— Dans le P e t i t J o u r n a l du l'i février. .\I. CHARLES 
RiCHET, de riustitut, publie un remarquable article 
intitulé : « Quatre villes : Metz, Strasbourg, Dantzig, 
Trieste n, où il revendique pour la Pologne le bassin de 
la 'ViJtule et le port de Dantzig. « C'est une nécessité 
politique », écrit M. Richet, « pnisqu'avec une grande 
n«tion polonaise, libre et unitiép, la siabilité du centre de 
l'Europe est assuri'e ». 

— Dans l 'Echo de P a r i s du 15 février, l'erlinax, 
leader de la politique extérieure, toujours bien in­
formé des choses de Pologne, publie un remarquable 
article luLajin d'un mensonger, c'est-à-dire la 9n delà 
politique à double face que les Allemands essayèrent de 
faire en Pologne. 

— Dans P a r i s - M i d i du 13 février M. MAURICE DE W A -
LEFFE crie : « Attention à la Pologne! » L'auteur y parlede 

l'agitation qui règne en Pologne occupée et de l'Armée 
Polonaise en Russie qui ne se laisse pas berner par les bol­
cheviks. 

— L ' I n f o r m a t i o n dn 16 février publie un excellent 
article de M. LÉON BRUNE intitulé : « Un revirement en 
Pologne ». L'auteur, remarquablement documenté, examine 
la situation actuelle en Pologne et conclut que l'opinion 
polonaise tout entière se range actuellement autour de la 
formule de paix du président Wilson. 

— La L i b e r t é du 16 février publie un important arti­
cle de M. MAURICE FRESNOY intitulé : « Comment les 
Empires centraux trahissent la Pologne ». 

— Dans la D é p ê c h e de Toulouse du 16 février, M. LÉON 
BRUNB publie un excellent article sur la « Province de 
Chelm et la paix avec l'Ukraine ». 

— La C r o i x du 16 février, dans un article intitulé 
« Pologne, Ukraine, Autriche, Allemagne », parle du 
mécontentement qui règne en Pologne à propos de la paix 
avec l'Ukraine, 

— Le J o u r n a l d u P e u p l e du 17 lévrier publie un 
article sur la Pologne intitulé « Le Nouveau Ilalkan ». 
Nous y lisons en substance que la Pologne se trouve main­
tenant entre deux courants antagonistes : d'un côté 
(I l'aide offerte par l'Allemagne à sa bourgeoisie capita­
liste, e tc . . », de l'autre a la possibilité de s'émanciper, 
socialemenl et politiquement, à condition de faire droit aux 
revendications populaires ». Et le seul remède à cela, 
d'après le Journal du Peuple, c'est « une république 
russe fermement unie ». Serait-ce une république bolche-
vikiste? 

— L ' E v é n e m e n t du 17 février publie un article de 
M. PIERRE BERTRAND intitulé « Le partage de la Polo­
gne» où il parle des graves soulèvements qui ont éclaté en 
Pologne à cause de la réunion du gouvernement de Chelm 
àl'Ukraine. 

— Le P a y s , dans son éditorial du 17 février, dit que 
la Russie n'est pas encore mangée. Dans cet article des 
paroles émouvantes sont consacrées à la Pologne. « Ni 
autrichienne, ni prussienne, ni russe, — lisons-nous — 
voici que la Pologne tout entière frémit d'une immense 
espérance. Lazare soulève la dalle mortnaire. En attendant 
le grand jour, l'aube (iltre, l'aube de la paix répara­
trice... » 

— Dans la L i b r e P a r o l e du 17 février « LE RENSEI-
Gsi: I) parle da Revers de la liquidation orientale, c'est-
à-dire des difficultés que les empires centraux rencontrent 
en Pologne. 

— Le P e t i t P a r i s i e n du 17 février publie en pre­
mière page un article intitulé : « La crise polonaise 
exaspère la crise autrichienne ». 

— L ' Œ u v r e du 18 février publie un remarquable arti­
cle de M. HENRI LORIN intitulé « Les Centraux contre 
la Pologne », où l'auteur souligne que les Polonais n'ont 
pas cru ni à l'autonoinie qui leur était promise naguère 
par le tzar, ni à 1' o indépendance » qui leur était 
octroyée à la fin de 1913 par les Centraux. « L'Entente 
s'avise t-elle, enfin, de cette chance qui lui vient ? » — 
demande M. Lorin. 

— Dans le R a d i c a l du 18 février, M. C. BROOVILLE, 
sous le titre « L'indépendance de la Pologne », explique 
que le Comité radical a voté sa motion en faveur de la Po­
logne en réponse au manifeste du Bloc des partis de gauche 
polonais. 

— L ' I n f o r m a t i o n du 18 février publie un intéressant 
article intitulé « La Pologne sous la botte allemandes 
et signé G. 'W. 

— Dans la L i b e r t é du 19 février, M. D. MA,RCELUN a 
écrit un sympathique article sur u La Pologne trahie et 
soulevée ». 

— Dans le J o u r n a l d e M a i n e - e t - L o i r e (paraissant 
à Angers) du 20 février, M. JOSEPH JOUHERT, ami fervent 
de la Pologne, parle de la nouvelle mutilation de notre 
patrie sous le titre : » Une nouvelle infamie des Empi­
res Centraux». Le manque de place nous interdit mal­
heureusement de reproduire cet excellent article. 

— Dans le J o u r n a l d e s D é b a t s du 2;! février nous trou­
vons un excellent article de M. .-VUCUSTE GAUVAIN intitulé : 
(( liernianie et Pologne». L'auteur y critique les récentes 
«concessions» de von Seidler et von Kûhlmann et dit qu'elles 
« ont uniquement pour but de tenir les Polonais eu haleine 
et de les empêcher de se livrer à des actes d'opposition 
matérielle pendant toute la durée des travaux de la com­
mission ». 

la Lithuanie sous l'occupation allemande. Nous recom-
mandonsanssiun autrearticleintéressautdu même Bulletin 
traitant de la • Question de la con/iscation des terres 
polonaises en Ukraine ». 

La presse étrangère. 

La presse polonaise. 

— Dans l ' I be r i a , la revue catalane de Barcelone, dn 
2 février M. FRANCESC CARBONNEL parle de l'article de 
M. Henri Welschinger sur Kosciuszko paru dans la Revue 
JHeue en novembre dernier. 

— Dansle J o u r n a l de G e n è v e du 5 février, M. WILLIAM 
MARTIN, son leader de la politique extérieure, s'occupe 
d'une très grave question, à savoir des relations futures 
entre la Pologne, l'Allemagne et les petites nationalités 
de l'est. M. Martin craint que les territoires de l'ancienne 
République de Pologne ne deviennent les « Balkans du 
Nord n qui depuis 1878 surtout ont constamment troublé 
la paix de l'Europe (il est vrai que les grandes puissances 
l'ont bien voulu!). Aussi propose-t-il le fédéralisme aux 
«fractions qui avoisinent l'Allemagne à l'est ». De quelles 
nations parle M. Martin, nous l'ignorons. Nous savons ce­
pendant que l'opinion polonaise est très favorable à l'idée 
d'une nouvelle République fédérative de Pologne, de Li-
thnanie et de l'Ukraine, mais la réalisation de ce projet 
dépendrait uniquement de l'attitude des populations ukrai­
nienne et lithuanienne. 

— Le J o u r n a l d e G e n è v e du 9 février publie un ar­
ticle intitulé :« Polonais contre bolcheviki«.C'est un récit 
exact et bien documenté des récents événements d'Orsza, 
de Rohaczew et de Mohylôw. 

— Dans le J o u r n a l d e G e n è v e du 12 février, M. ED­
MOND PRIVÂT parlede la « Pologne entre l'enclume et lemar^ 
teau».]\y montre la position difficile de M. Kucharzewski. 
« Universellement respecté par tous les partis, il ne peut en 
satisfaire aucun ». Cependant, si son ministère tombait, 
« c'est probablement le même homme qu'on chargerait 
d'en reconstituer un nouveau » — conclut M. Privât. Nous 
allons voir si les événements lui donneront raison. 

— Dans la G a z e t t e d e L a u s a n n e du 17 février, lire 
un remarquable article de M. MAURICE MURET intitule : 
« Lu Pologne vendue et déchirée ». 

— La M é t r o p o l e du 1.̂  février, un journal belge d'An­
vers qui paraît maintenant à Londres, publie un article 
intitulé : « les Polonais rompent avec l'Autriche ». 

— Le XX' S i è c l e , un journal belge paraissant au Ha­
vre, dans son numéro du 17 février publie un article inté­
ressant et bien documenté signé PEncv, sur la Pologne 
et l'Ukraine. ^ 

— Le P r - ab l ème R u s s e , un nouveau journal rédige 
par de véritables patriotes russes, publie dans son numéro 
du 7 février un article très digne et très impartial sur la 
Question polonaise. 

— La revue F r e e P o l a n d (paraissant à Washington) 
du 16 janvier donne deux articles intéressants : 1) Prési­
dent Wihoii and Poland et 2) -In appréciation o/' 
polish, nationattty par M. JOHN W. WEEKS, sénateur 
américain de l'Etat' de Massachusetts. 

— Le B u l l e t i n p o l o n a i s du 13 février publie un 
« Emouvan t appel des Dames polonaises de Lithuanie ». 
Cet appel est un document précieux puisqu'il donne le 
tableau exact de la situation économique et politique de 
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entièrement versés par la revue Polonia dans la caisse au 
Comité Général à Vevey. 

INFORMATIONS DIVERSES 

® Pour l'Union des nationalités. 
En raison de la situation politique et militaire sur les 

fronts de Russie et de Roumanie, des représentants ita­
liens, polonais, roumains, tohéco-slovaques^_ et yougo­
slaves se sont réunis mardi, 26 février, au Coniiie ra 
lementaire d'Action il l'Etranger, sous la présidence oe 
M. 11. Franklin-Bouillon. . . o,.tinn 

Ils ont examiné entre eux les conditions d n ne aouo 
commune; un accord complet est intervenu. ^Jl'^ " 
velle réunion aura lieu très prochainement en vue ae pi 
suivre 1 organisation de cette action. 
. ® La Pologne amoureuse et g«eTiere . 

Lundi 4 mars, k :! heures précises, au théâtre a" Vpon-
Colombier 21, rue du Vieux-Colombier), aura ne" 7^ .^ ,„ 
férence de Mme Gabrielle Reval, auteur distingue ut; 
linchrliére en Pologne, sur la Pologne '""•'"!., |,,„.„r 
querrien- M \icliir Gille jouera du Chopin; »• '>"i=';' 
bumiroff chantera (|u(.'lques mélodies slaves, d' t te i"'" ' 
festation est organisée par la ligue îles l<einm<>' 
professions libérales (X>, rue de Seine). 
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